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Il 'ne sel'ail pas, semble-t-il J absurde
a priori de recourir, afin de hâter ces
progrès, à la lucidité magnéliqu. es
jeunes gens, élèves de Cenll'ale ou Poly­
technique ou employés chez des cons­
Lructeurs d moteurs, ne pourraient-il ,
plac sen' tat de sommeil lucide, aper­
cevoir ce qu ils ne discernent pas à l'é­
tal de veille? 'autre part, des sujets,
ignorants mais très clairvoyants, ne
pourraient-ils. grâce à leur instinct divi­
natoire, aisir dans les clichés a L('aux,

c qui éch pperait à] ob ervation scien­
Lifique vigile ou même aU." somnambu­
les insll'uits ? En tenant secrets les
noms des divers sujets, tant que ceux-ci
ne les publieraient pa eux-mèmes"t nul
fl'oissement d amour-pl'opre ne résulte­
l'ai t des tentatives. Et, s'il y a vai tun suc­
cès, quel! impulsion aux Ludes psychi­
ques xpcrimentales, ct quelle victoire
des hautes sciences dans le public!

Je serais ohliO"é à mes conrrèr s de la
pres e spir'ilualisle, aux. rnagnétiselU's,
aux médiums, de me communiquer leu j'

avis ur ce projetet de m'apprendl'e sï.ls
eraient dispos~s à en essa cr l'accom­

plis ement (1).

1. AdressaI' les réponses il 1\1. Chacoroac,
Il J quai Saint-Michel, Paris, '''.
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Aviation et Lucidité

Le génie humain lcnLe la conquêle de
rail'.

Des aUaques inll'épides cl de heaux
triomphes envahissent la mel' aérienne,
plus attirante mais plus indocile que
l'autre.

Et des pl'ogrès ardus demeul'enL cl si­
l'able . Les moteul' snrlout aurai nt
besoin de perfectionnements cl de dé·
couvertes.
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ronctio maternelle, avec ses nombreux
de oÏl' , ses durs ael'ifice, etau moins
pour la moitié en all'ée, l' vis des fem­
me n a-t-il jamai été demandé, leur
bonn olonté leur concours, n'onl·ils
jamai l' s Uicité ? »

uoiqne L Piot ni 1 aulres légis­
laLeur -populatcUl's ne 1aient sans doute
pas con oquée pour avoir son opinion,
Mmo laire Galich n l'expose dans ce
volume, dont nous voudl'ions donner
un ~perçu, afin de les ngager à le lire
en tièremen t.

Qui quc nous soyons, dit Mme Claire
Galichon, l'~moul' prime notre vie en­
licr'e' pOUl' nous lou ,quc ce soit notam·
ment dans 1 sen négatif ou affirmatif,
l'amour est le leil·motit' qui vibre à
travcrs notre existencc, del nis le ber­
ceau ju qu'à la to be, pour renailre et

nlinuel' aussitôt le réveil dans les
ph re de la vie immat . riell . Lamour

e t le gl'and acteur, le Ul' nd melleur en
c n I.e la vie: il 1 le pivot de notre

acti il ~ pirituellc 'om e il est, dans
n u~ re matérielle, l'agent de la ie

c l'pOl' Ile,
l' dans nos société 1 qui sc croient

ci viii c, 1amour st ol'rompu dans
a urce même. Il a 'lé corrompu par

la con lilion dégl'a lée dans laquelle la
légi lation lient la l'emm . 11 a été cor­
l'ompu, avant la législalion, par la
l'cligion callJoliqu', qui a l'ail de la
femme la source du p' ché originel et de
tous 1 maux qui s'ensuivent. Il conti·
nuc cl êll'e corrompu par la science
mod l'ne, qui est ln lérialiste. Il ne peut
~tre r généré que par le spiritualisme,
grâce à « sa théorie de la parité des
âme au point de ue des sexes ».

C'e t le spiritualisme qui melll'a
la ~ rome sur le pied d' cralité avec
1homme qui reIl-abilitera 1amour et la
malcl'nÎté et, par conséquent, relèvera
la po ulation.

Lc ran mal en amour, c'eslla véna­
lité. « Voyez c in ·titulions! qu'on
appelle des mai ns dc tolérancc, qui
, 'lale.ut au gl'and j ur ct qui, payant

patentes, 1 s patentes c vice, enrichis­
nl l'Etat par lem' honteux lmfic. POUl'

ma pal'l, je ne conçois pas comment les

LE

faternité (1)Amour et

1. Amour ct Maternité, rl"llgm<lIlls d'un ouvrage inétlil
d.c Claire Galichon, T vol. in-16. Paris, Chacornac, 2" édi­
hon, ]908

u commencement Dien dit à dam
etE e: Croissez, multipliez et remplis­
sez toute la terre.

Les hommes n 'tant guère moins por­
tés il se détruire les un le auLres qu'à e
reproduire, la terre n'a jamais été rem­
plie. Aujourd hui encore, même dans
les pays où la populalion e -t le plus
dense, il reste beaucoup de t61'res incul­
tes, et l'on ne tire pas des tcnes arables
le quart de ce qu'elles pounaient donner
si elles étaient bien exploitées,

Il parait même Ll'ès pl'obable que l'es­
pèce humaine n accomplira jamais le
commandement- oule conseil- divin.

E effet. si les guerl'c sont devenues
plus rares, elles ontpeut-êtl'e plus meur­
trières et la paix armée, qui les remplace,
nuit encore plus à la population par les
hommes qu elle emp chc de naître que
par ceux que la guel're détruit. Les ta­
ti tiques pronvent quc la natalité va
d'croissant sans cesse t réa lièrement.

e 18')6 à 1880, la ID noe annuelle de
nai ances élait dc 96 .0 0 pour 35 rnH­
li n d'habitants. De l ') 1 91, elle a
'té de ')3.000; de 1 92 à 189~, de
8-').000; de I8!J6 à 19 [ de 847.000 ;
cu 1903, le naissance' ont de cendue
à826.;l2; en IgO':', à 81 .229 ct en 1905
à 80; .2gI

Ln France a pris l'initiative de ce
mouvement, mais les autres pays entrent
plus ou moins dan le cOlU'ant, les pays
neuf: même: Etals-Uni, Australie, clc.,
n'y font pas exception; de sorte qu on
peut e demander si la terre va l' ster
d crte avant que le olcil n oit éteint.

Les philanthropes 'émeuvent de ce
phénomène ct cherchent, par des moyens
tous inefficaces, à remonLer le eOUl'anL.

quoi tient l'insuccès de leur ef­
forts? ce que, d'apI' {mo Claire ali­
chon, ils font appel au.' hommes au lieu
de s adl'esser aux Cel me , les vraies
populatrices.

« omment, dans un que Lion
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clameut' de toute les honnêtes Cemmes
ne s'élèvent pas dans une formidable
huée pour demander, exiger, l'abolition
de pareils établissements, où leurs
sœurs en humanité sont visitées jour­
nellement, pareillement au bétail, pour
être servies aox appétits dépravés de
la bête humaine. « Les partisans de
ces établissements disent qu'ils sont
nécessaires pour sauvegarder l'honneur
des familles. D'un autre côté, ils consi­
dèrent la. prostitution comme un délit,
du moins tant que la prostituée est
pauvre, D'un côté encore, ils onnent
hypocritement contre la « traite des
blanches», comme si ce établissements
d'utilité familiale pouvaient fonclion­
ner autrement. Qllel tissu de contradic­
tions 1 »

La maternité n'est pas mieux traitée
par nos lois que l'amour.

Mme laire Galicholl e t embarrassée
par celle question: « Pourquoi La femme
cst.elle ~ppcléc à souffrir pour la per­
pétuation de l'espèce humaine, tandis
que l'homme, ~on collaborateur dans
l'œuvre y puise une satisfaction sans
mélanac .,}) La question est facile à
résoudre et Hu y a pa dans cc fait la
moindl' injuslicu, comme on rouvrait
lecl'oir . D'al ol'd, le ouO'rances maler­
nelles de La femme sonlen majeure par­
lie un pl'odllil ùe la civilisation, Les
femel!es d'animnux souffrent très peu;
les femmes sauvages sont à peu pl'ès
dan Le même ca, - la cOllPade en est
unc pl'cuve Ct ovoinc. nte ' - nos pa'­
sann. mêm s ne redoutent point du
tout ta maternité.

EllsuÎlt. les souffrances, quelles
qu'elles soient, saut compensées pal' des
jouissances dont le mâle est privé.

Les femmes ne lais cnt pas voir le
plaisir qu'eUes épl'ouv nt à allaiter leur
enfant ; mais les animaux, qui ne ca­
chent point leurs sensations, nous font
bien voir ce qu il en est. oyez une
chatIe ou une chienne avec ses petits,
ct dcmandez·lui si eUe ne jouit pas plus
de les nourrir qu'elle n'a souffert pour
les meUre au monde.

Si la maternité esl une peine, il n'y a
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donc pas lieu dien accenluer la nalure,
qui a tout fait en harmonie.

Ce n'est pas seulement la civilisation
qui, par la sédentarité, les longues veil..
les, le surm.enage physique ou intellec­
tuel, etc., a rendu la maternité pénible;
c'est encore el surtout la législation.
C'est ici, à mon avis, la partie la plu
inléressante du livre de l\1n::.a Claire Gali­
chan. La législation SUt' les filles-mères
ct les bâtards est un chef-d'œuvre de
barbarie.

« Quelque irréprochable que soit sa
conduite, la mère célibataire resle à l'in­
dex ; elle et son enfant, leur vie durant
sontdes Olll-la(P. Elle, c'est la fille-mère
jusqu'à la tombe; lui, le bâtard toute la
durée de s-a carrière. :t

MmG Claire Galichon nc veut pas scu~

lement que l'on pardonne à la filLe-mèrë
la foute d avoÏl' mis un enfant aumonde ;
elle veut qu'elle soit honol'ée, co idérée,
comme toules le mères qui remplissenl
bien leur devoir. « Gen'csl pas te pardon
humiliant que la femme doit rencontreI'
dans la malel'IlÎté Hbl'c, mais l'esLime
pleine el entièl'C, du moment qu'elle a le
coczrage d'accepter le fardeau de l'enfant
qlli lui est né ».

La femme mariée n'esl guère .mieux
pal'ltt"ée au point de ue de la mater­
nité. L'eufant appat"ti nt au père de par
la loi, Si le pèl'c manque, la D'lêr , femmc
l, :gitimc, ne renll'O pas enCOl'e dans ses
dl'oits vis-Ü-visùescsenfanls. « El malgl'i:
les llomu.,cux procès conlrc des tuteur'
accusés d'abus, 1 loi qui traite ainsi la
111ère en mineu 'c, à n'impol'te quel âge.
continu àre lCl' debout! La nature a
cl nné l'eufant il la mère sans conditions;
POUl quoila société s'arl'oge-t-ellcle d.' iL
de cOI'l'igcr la nalul'c? p ul'quoi p,'étcnd­
elle fait'c lllicux qu'elle ) '1

r~u'ce que le lè~rislateur est un mon­
sieur tl'ès inf· tué de Lui-même, qui
r'egrellc Leaucoup que ieu ne l ait pa~
appelée il son onscil quand il a créé le
monde, C'est donc a c beaucoup dl.~

raison que l\lrno Glaire Galichon dit: « La
loi est une pC('sonnalilé absll'aile qui vent
trop bien faire, c' st poul'quoi elle engeu
dre souvent le mal n,

On voit que lm" Claire Galiehon r('-
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mue des idées et que le volume dont nous
parlons mérite l'aH ntion sp ciale des
pirilualistes qui, pour la plupart, son

trop enclins il négliger rélude des que ­
lions sociales. Ce volume fail parUe d'un
ouvrage qui paraitra prochainement el
aura pour titre: Le féminisme sur les
bases d'un spiritualisme indépendant,

ous aurons donc probablement 1occa­
sion el le plaisir d'y revenir. POUl' le
moment, il nous semble bon de donner
a\ ec Mme Claire Galichon le conseil sui­
vant au r populateurs :« i vous voul z
réussir dans votre entreprise, adressez­
YOUS aux femmes ).

HORTENSE BOUET

Vient de paraître :
PAPUS

Le Tarot
Divillatoire

Uu volume in-8a carl"é dé 300 pages

comprenant les 78 lames du Tarot
pouvant se découper

Chap. 1. .- Constitution du TaroL.
Chap, U. -- Les 78 lames du Tarot avec t u­

tesleurs conespondances (dessins de Gabriel GOl1­

lioat).
Cbap. Ill. - Tirage et lecture des lames du

Trot. - Arcanes majeurs. - 'ja-oifiCl: ti n
au point de vue divino.Loire. - Elnùlissemenf
du sort. - Til'age du Tarot. - Manière d'opé­
l'cr pour avoir des oracles. - Inlerprétation des
32 carles, d'après]e célèbre oreau. - Mé­
thode originale et inédite d Eitteila pour le
tirage des Tarots (d'après un de ses plos rares
uvrages).

Chap. IV. - Les l'cn<;ontl'es des Arcanes.
Chap. V, - Rencontres des Arc.anes ct des

ombres. - La Table astrologique.
Chap. 1. - Etude détaillée des sens divina­

toires des 78 lames d'après Eltcila et d'Odou­
cot.

Chnp, VIL - Conclusion générale. - Ue­
cherches et documenls histOl'iques. - EUcila.
- Etiphas Lévi. - Christian. - Papus. ­
~ Tarot philosophique.

Prix ••. , , .... , .... , , , ...•.... , 6 fr,

L'AURA HUMAINE

Voici une p<ll'lie très résumée de ce
que M, EI·nesl Bosc a dit sur l'Aura
JlumaÙle dans le Congrès spÏl'ituali te
d 1908,

Me dames et fessieul's,

Quelques membl'cs du Congrès m'ont
témoign le désir, de dire ce que je
sa\fai ur 1Aura Humaine. Jem rends
volonlicr à ce d6 il' ~ mai cerles, ce
serait lrop long de rappeler ici lout ce
que je connai sur l'Aura Humaine, je
n'en donnel'ai qu'un plus ou moins ra­
pide résumé, suivant que l'orateur qui
devait prendl'e la parole arrivel'a plus lô t
ou plos tard.

Je vous dirai donc que Lout dans la
ll.alm'c dégage des effiuves (ulle aura) et
que ce sont ces c1I1uves qui servenl à
distinguer le divers corps, ainsi, le
plomb, 1or, Pa~g.cnl émettent chacun.
une aura caraeler! par une odeur sm
generis, qui fail que s~ns le secours d.es
yeux, ricil que pal' 1odorat nous dlS­
linguons parfaitemenl 1c cuivrc du
plomb, de l' \' et de largcnl.

Eh bi n .1'h mme lui au i a onaara
non eul lllCl1t an:,c une odeur sui gene­
ris cnfaclél'Îsliqlle, mais llcore avec sa
'OU1cUl', laq~1 He couleul' permel de dé­
Lerminel' la valeul', la mentalité ct la
mor<llilé de la personne' au si dans
l'An-delà dans le plan a lf<ll, chacun a
a coul ur disliocli \", qui démontre

1>ien l'Il mme réel, et non ce qu'il veut
pal'aUrc, mais cc qu~il c t effectivement.

Dans le m ode astral, 1 malhonnête
homme se voil el se montre LeI gu il
est, c qui permet à chacun des babi~
[anls de ce plande ne se mêler 9-u a ~
ceux de leUl' hOl'd, de leur espcce. ICI
pas be oiu de juge ct ùe tribunal, cha­
cun porle en lui ou du moins autour de
lui .e qualités cl ses dHaul in crils
da~ son aura el, de celte façon, il est
classé dans telle ou Lelle autre caté·
gode, non seulement suivant la densité
de son aura, mais encore suivant sa cou­
leur..

oici un aperçu de la gamme des
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couleurs, qui, du reste, est variable sui­
vant 1état d'esprit de l'homme, suivant
sa mentalité ou état d'âme. Les natures
inférieures ont une aura d'un ton foncé
qui varie dll noirâtre (suie) au rouge
brique, puis ce sont les pel' onnes à
l'aura grise, puis cl un violet pLus ou
moins foncé, suivant l'état d avanCee­
ment de la personne, puis, en s'élevant
enCOl'e dans l'échelle, un Lon rlectrîcite
(violetpâle); enfin les meilL ures nalUl'es
ont le ton bleu clah', un bleu veL't (pcrs)
qui est parsemé comme d une pous­
sière d'or, chez les pCl'sonnes très évo­
luées, chez le naLures bonnes, douccs,
aimantes, alLruisles.

Un JOUl' j'étais ehez llDe excellente
oyante, où se lI'ouvoienl deux dames:

une Anglaise et une Américaiue, la pre­
mière très aimante avait l'aura cou­
leur bleu de cicl, tandi que 1aulre avait
une aura rouge cuivre foncé, cl de plus
la Voyante qui 'Iail aussi clail'uudicllle,
me dit: ({ .J'entends dan c lte OUl'a

comme Le bruit de ce quou nomme en
technique électrique, la fritureélectrique;
en oull'C je vois comme de la tournure
de fer (copcaux)dans Celle am'U foncée j

ce doit être une personne [['è violenle
el très emportée) ; ce qui étail parfai­
tement exact. Je viens de irc que sui­
vant L'étal de notre espl'U, de notre âme,
l'aura pouvait varier de Ion d'inten ilé,
de couleur même. Ain i, quelqu'un à.un
moment donné peul avoir une aura
coulw' de brique, l'udi léc d tl'ai 1 de
Jupil l', en mUI'l'On foncé ou mêmc
n'oir ; puis l'aO'aisscmenl survenant les
traits de J upitcr lTacenl, la eouloU&.'
s'éclaircit, ail fur et à mesure que l'in­
diviu s apaise, de'! icnl de plus en plus
calme r.. ,

Aujourù'hui,dcpuis quelqu s unnée',
cpt à. huil an à p ine on commence ci

éludi.e[·les am'as elle effiuves de l hom­
me, mais il y a plus de trenle-cinq ans
que déjà n us avons étudié 1aura, nous
avons même à celle époque, vers [873,
fait une couférence dans uu mi lieu l' "frac­
1 ire s il en fÙl, car il se tl'Ouvnit beau­
coup de médecins; c'étaità l'Institut Psy- .
chologiquc el après nolre conf'rcnec, où
nous demandions si quelqu un avait
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des o~jeclionsânous prése9ter, le prési.
dent Ùlt: « Que voulez-vous qu'on objecte,
vous ête si alfirmalif que c'est décon­
certant, vous auriez pn demander un
certain crédit, vous excuser de la hul'­
die se de voire hypothèse que vous don­
nez, comme une chose certaine. On ne
peut rien vous objecter, » .

Alors une seule personne, fort compé­
lente se leva et me tendit la main; je
puis la nommer, celte aimable personne
puisqn'elle est là devant moi au premier
rang, je vais en abuser, sanscelajcn au­
rais pas fait mention de ceci: alors cette
personne, mon ami le généralAmade, me
senaut la main me dit : « Mon cher
ami je connaissais le courage m'i1itaire,
mais je vous félicite de votre courage
civil, que je viens d'appréciel' haute­
meIlt. »

Depuis, j'ai publié chez Chacornac
un> parUe de celle confél'ence dans uno
bl'ochur'c intitulée: L'Homme inyisible
dans l'Homme f'isible.

Notre secrétail'e général arrivant je
m'arrête pour lui laisseL' 1 parole, en
vous remerciant, me. dames ct messieurs,
d'a voil' bien voulu me prêter votre atten­
tion pendant l'intermède que je devais
combler 1

MtU'che de la Deslioée
De quelques rél1exions et études de la

chiromancie et de la gl'aphologie par
le quelles il sera démontré que les in..
fluences astrales sont parfaitement re­
présentée el imprim es dans nos maing
à nolro naissance, et qu insensiblement
nous lllurchons dans la vie, portant gra­
v .es nos êLoiLe' dominantes, influences
auxqu lie il est impossible de nous
souslruil'e ~ comlne Les fée des anciens
conles apporlaienl des dons qui se répan­
daient en bien ou en mal sur notre hu­
manité.

(A saipre)
SYLVIA DE IMLACK

paul\ l'AllA!TllE f'l;Ii 'OVE;\IIlRE

J.-G, BO RGE. T

IVIAGIE.. in-I_. relié 3,50
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Ooups dJ œil Rétrospectifs
(Suite)

Pour l'in tant, je me contenterai de
"ous l'env yer aux procès-verbaux pu­
blié par le apreme Conseil da l Ordre
marliniste, dont le ucc a été consi­
déraùle celle année' je us ignalerai
ans'i la co titution solide et basée sur
les examen de l Ordre Kabbalistique
de la Ro,<;e-CroÎ· pl' ~sidé par Slanisla
de Guaita, et qui promet de fournir une
pépini 1'e de llel'cheul' au si z ,lés
qu'in lruil nlln j'appelle outre votre
al cnlion ur les r lati n fratern Iles
cL ui je 'tablics avec la Société des
recherche P '.J'cholo iqae de Innich,
adh 'l'ente à D tl'e gr upe, et auprè de
laquelle non compton des amis dé­
'Voué,

« ous von parlé du spirituel, occu­
pon -nou un p u du temporel.

r otre pl'ospél'Îlé financièl'e d' pend de
la mai on de ommerce eL des affaires
qu elle peu x' cutcr sou' 1habile direc­
tion de n tre mi Lucien Mauchel, liceu-

ié en dl' il t membre du C mité de
direction, ce qui ne nous permet pas de
récompenser s erT'orts autrement que
par l'hommag'c public de la reconnais­
sance que nou lui devon tous.

Lo d v ·Iopp ment de la li1>I'airic a
suivi le développement ùu gl'oupe lui­
même. Lc éditions failes pal' la maison
deviennent nombl'euses cl chaque fois
plus importante.

L'impnrtialit' ab lue qui préside à
celte publicali n des œuvres spiritualis­
tes, vou' [ Url' Z us en l'cndre compte
par la liste ci- e ons, qui indiqllt' en
Inême lemp par des faits et par des
chiffres 1 progl'ès accompli d'année
en année. Vou jU(J'cl'cz ainsi qui fait
plus, pour propa.... l' le spirituali me,
de notre 11VI' qui édite les œuvres spi­
rite de Gabri 1 elanne et de M. de
Bodi co, aus i bien que les recherche
scicnlifiqu dc 1. de Rochas ou les nou­
velle de Jule' Lel'mina, sans que per-
onne de nou til'e un profit matériel

quelconque u uccè de ces publica­
tions, ou de eeu.· qui s'avouent uos ad-/

ver aires, cl qui vivant du renom de
ces idé s, non considèrent comme des
enn mis, non Tas parce que nous soute­
non telle ou teHe opi ion, mais bien
parce que 1 ncc s de nos efforts les
obli e à ortir d une somnolence aussi
agr'abl p ur u." qu nuisible à la
cau e piriluali t. l aurions-nons ob­
tcnu que r' ullat qn n nous devrait
déjà beau oup de r connais ance dans
le m nde pirituali te, et, si les pre­
Inier fi nds ain i l' lUis en circulation
ont on. r à d brochures de polé­

miqne an . i l'i icul 5 que naïves il faut
e p 'l'el' ue cl 'autres ouvrages plus sé­
rieu. 1 plu- lîles verront Je jonr sous·
cette inOuen e, peul- lre désagréable
ponr certain indi i us mais alutaire,
nOUe en omme nvaincus, pour la
cau e tout nLi l'e.

« ou v n ( de pas el' en revue Jes
travau.' du gl' pe' Pris' mais vou
sa z qucPal'i f l'me un quartier géné.
l'al a\lqu 1 e rattachent des foyers de
prol 3n-ande l den. ign ment répandus
en pr' ince t il. 1 étrangcr. olre orga­
ni. ali n xtéri ,ure e mprend:

« 1 0 0 dél .gué du groupe ayant la
hauL' main ur une région ou sur un
pny ~ ,

« 2° D 5 chef: de groupes locaux, pre-
. id nls des bn:mche ;

« 3" D S 01'1' spondants isolés,
« 'ost à celle Ol'ganisation hiérarchi~

que que nou devons notre succès en
Pl'ovince ~ cet grâce à elle qu'une de
nos bl'an h .s, c mposée de six memhres,
fait plu r ur la cause que cinquante
isol "s t uj ur en dispute ou en polé­
mique, 1 fai :m t t us le huit jour d~

fantasLiqu s pl' j t de fédération qUl
ne " ielll jamai 1 jour.

« ou 'onllais ez tous de nom notre
dél"lru' en B ll'l"ique I!I, l urger, et YOUS

n ignorez pa . mbien nous fûmes heu­
l'eu.' de p uyoil' lui décerner un diplôme
d'b uneur 101' de noir 0 'age là-bas.
Le mil' de irecli n a décidé de déli­
vrel' l'gal ment des diplômes d honneur
il F,-Ch. arlel, d 'l' gué généi'al pour la
région de l'Oue t en rance; à Qaœrens,
l'infaliO'able propagateur de nos doctri­
ne , d'légué g' néral pour le idi' Jules

1
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LE VOILE D'ISIS

Le Grand Œuvre
(Suite)

Souire philosophique. - P.our la ma­
nière de le faire dans le premIer œUV1'e'
d'Espagnel s'exprime ainsi: son slyle est
sym bolique, mai le sens est transparent:

« Choisissez un dl'ngon l'ouge, coura­
geux,qui n'ait J'ien perdu de sa fOl'ce na­
Lurelle, sepl ou neuf aigles, viel'!?es, I~ar­

dis, dont les rayons du soleil SOlent
incapables d'éblouir les yeux. Mettez-les
avec le dragon dans une prison clail'c,
bien close, et 1 ar-dessus un bain chaud
pour les excitel' au combat qui sera long
et très pénible jusqu'au quarante-cin­
quième ou cinquantième jour que les
aigles commenceront à dévorer le dra­
gon qui, en mourant, infcctera la prison
de son sang c rrompuel d'un venin très
noir dont la violence fera expirer les
a igles. De la putréfaction de leurs cada-

vres nallra un corbeau qui élèvera pen
à peu sa tête; le bain augmentant il dé­
ploiera ses ailes et commencera à voler.
Le vent, les nuages l'emporteront çà cl
là. Fatigué d'être ainsi tourmenté, il
cherchera à s'échapper: ayez soin qu'il
ne t1'ouve aucune issue. Enfin lavé cl
blanchi par unc pluie constante de lon­
guedurée et une rosée céleste, onleverra
métamorphosé en cygne. La naissance
du corbeau indique la mort du dragon
et des aigles.

Etes-vous curieux de pousserjusqu'au
rouge? ajoutez l'élément du feu par de­
grés et poussant son activité sur la ma­
tière, jusqu'à ce que -l'occulte devienne
manifeste; l'indice certain sera la eou­
leUl'citrine. Gouvel'nez alors le feu du
quatrième degré, toujours pal' les degrés
requis jusqu'à ce que, il l'aide de Vul­
cain, Vousyoyez éclore des roses rouges,
qui se changent en amaranthe couleur
de sang; mais ne cessez de faire agir le
feu par le feu, que vous ne voyez le tout
réduit en cenùl'es très rouges et impal­
pables.

Ce soufre philosophique est une terre
d'une ténuité, d'une igniéilé et d'une
sécheresse extl.'èm.es, contenant un pen
de nature très abondante et qui l'a fait
surnommer feu de la pierre. 11 a la pro­
priété d'ouvrir, de pénétrer lescorps des
m.élaux, el de les changer en sa propre
nature; on le nomme alors père ct
semence masculine,

Les trois couleurs, noire, blanche et
roulTe doivent nécessail'ement se succe­
der dans l'ordre qui vient d'êlre indi~

qué, EUes ne sont pas les seules qui sc
manifestent. Elles indiquent les change­
menls essenl iels qui surviennent à la
matière, tandis que les autres couleurs,
pl'e que infinies et semblables à celles de­
l'a['c-en-ciel, ne sont que passagères et
d'une durée très courie; elles affectent
plutôt l'air que la terre, eHes se chassent
les unes des autres el sc dissipent pour
faire place aux trois principales dont
nous parlons. .

Ces couleurs étrangèl'es sont quelque­
fois l'indice d'une opération mal COIl­

duite; la noit'ceul' rél Mée en est une
marque certaine; cades petils corbeaux,

SÉDInfA sLlivrel

Doinel, délégué pour le Centre, ainsi
qu'à nos délégués de l'Etl'unger,
lJilM. Gim anni Hoffmann pour l'Italie,
et de Thomassin pour l'Allemagne, qui
onl beaucou p fait pOUl' nos idées durant
cette année.

« PeI'mellez-moi cependant de vous si­
gnaler la décision du Comité de direc­
tion aUribuant un diplôme d'honneur à
M. Lefort, de Sens, pour la pal't impor­
tante qu il a prise dans la création à Ge­
nève d'une branche possédant une li­
brairie et une salle de conférences et
attribuant un diplôme d'honneur à
M. Elie Steel (de Lyon) pOUl' l'impul ion
qu'il a donnée à nos idées ell fondant à
ses fl'ais une libl'airie occultiste à Lyon.
Dans celle ville, nous avons établi une
loge martiniste chargée de fail'c une sé·
lection rigoureuse et de constituer un
noyau solide et éprouvé de chcrchclH's
indépendants. 1 OUS félicitons h~u.tement

les membl'es de la loge martlmStC de
Lyondu silence dédaigneux qu'ils ont su
garder devanl les allaque~ des pl~ofalles,

incapables de comprendrc le vrai but de
1'0rdl'e ».

,



LE YOILE D'lSTSlGS

disent les philosophes, ne doivent point
T lourner dans le nid après l'avoir quitté.
Il en est de même de la couleur préma­
turée, elle ne doit paraitre qu'à la fin
comme pl' u oc de la malurité du gl'ain
el du temps de la moi son,

De l'dU :ir: Il ne suffit pas d'être par­
,rcnu au oufre philosophique; la pierre
ne peut êll'c parl'ai le qu'à la fin du secon<.I

uvre, appelé élixir,
Il se compose de tL'ois choses: d'une

eau métallique (mercure sublime, philo­
sophiquement), du ferment blanc (pour
faire l'élixir au blanc) et du ferment rou­
ge (pour l'élix.ir nu rouge) ct du second
soufre. Il lui faut cinq qnalités : il doit
êlre fusible, 1ermanont, pénéll'ant, lin­
{;cant et multiplianl. TI tire sa leintUl'e el
sa fixation du ferment, sa fusibilité de
1argent "if qui serl à réunir les teintures
du ferment et du sOllfre el sa propl'iété
multiplicativc de l cspl'it de la quinles­
s nec qu'il a naturellement,

Sa pcd' clion consisle dans l'union
complète du sec cl de l'humide, de ma­
nière qu'ils soient insépal'ables ef que
l'humidc donne au sec la pl'opriété d être
fusible à la moincll'c chalem'. On a fail
1 ~preuvc en en mettant un peu SUl' une
lame de cuivre ou de fer chauffé ; ~Ùl

fond aussitôt sans fUInée il est palofait.
Confection: Ce second œuvre se fail

dans le même vase ou dans un vase sem­
blable au premiel', dans le même fou 1'­

ncau avec les mêmes degrés de feu, mais
dans un l mps beaucoup plus court.

(A sui 1re). F. DELAUL AYE.

NuL ne 'p?U1T~ s'y a!tachcl' mieux quc'
vous, Spu'llualIsl s libres et sinc l'es.. ., ,
car ce qUi vous mtercsse dans la reli-
gion, c'esL son esprit. C'est 1âme l im­
mortaliLéel Dieu. Les questions de'culte
de hiérarchie et de politique absorbent
trop certaines Egli es. Cela devient le
principaL Qu.ant au Créateur infini
g6uél'eux, immensémenl sauveur, à l'à:
me immol'lelle, à ses relations psychi­
ques avec son Père céleste et les autre!
àmcs2 enveloppée ou dégagées de la
chah" cela devient l'acce soire.

C'est demeuré le principal pOUl' vous
et pOUl' le Christ. '

Imaginez que des cl1l'étiens pr'imilifs
ressuscité pénètl'ent dans l'un de vos
gl'oupes cl élud .. Il$ n'y seraienl pas dé­
pa sés. Le souci de 1Au-D là, l'union
p ychique aYec Di u et Je cheres âmes
di parnes, les phénomènes de prém ni­
ti n el d in pil'alion, de VO) ance, pas­
sionnaienl, autant que vos p'roupes, les
assemblées des premiers chrétiens. Et
Jes charismes d'alol's impliquaient ce
que nous appelons aujourd hui le pS)'­
'hismc.

1ais imaginez ces chréLi Ils priwitifs
r uscilés pénétrant dans t Ile réunion
sacrée où un maUre décid 1 avenir de
l 'g-lise. Ils y seraient forl dépaysés, Le
souci de 1En-Deça leur y pal'ailrait Lcm­
pOI'ter SUl' le souci de L'Au.-Delà et le
g ùl de conserver le pOllvoil" en ce
fi nde UI' le gonl d explorer 1 utre
m nde. 11 verraient que la que tian
·vHale, c~esl désormais la question de
hiérarchie.l de commandem~nt.

Et, si vous ne régoex, YOUS "OU plaignez toujours.

Les chl'étiens anliqnes s'ébahiraient
du. J~sus nouveau, le Jésu capol'alisle.

Mais le Christ él'itable a dit: (c Celill
qui voudl'a sauver sa Yie, la perdra. ».

1 t il 5 l'aH légitime d en conclure :
Celui qui oudl'u sauver son autorité la
perdra.

Car, dans POl'dr'e divin, ce qu'on
veut gardel' pour oi-même, à tout pl'ix,
on le perd, et l'on sauve ce qu on aban­
donne à ieu.

Le Chl1isliauisme ésotérique
co 04MU 'ICATlO AU CONCRÈS SPlRITUALlSTE

(juill J90S)

MnSDAMÉS, lEsslEuns,

La leUre tue. Mais, heureusement la
leUre mèLll't.

L'espl'it ne meurl point. Hne faut donc
pas s'effrayer des cl'ises morales et reli­
.:rieuses cl noll'e temps. C'est 1agonie
de la 1 Ut' ° Il fanl attacher à l'imp "ris­
sable esprit. (li suivre) A. JOUNET.

"
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Nous avons vu que l'eggT gore ou
me une pl nètc est fOl'm dune mul·

titude de sous-cggrégores. 'Dumér ns­
les: lcs ggrégo('cs des religion, des
nations et des provinces, de viLl s, d s
sociétés ct des familles qui sont tous plus
ou moins durable .

Citon encore les eggrégo('cs de foules
réunies en un lieu pOUl' un but quelcon­
que. Les eggrégores, étant le rcflet astral
des collectivités d'êlres vivant sur le

Dans l'Astral
LE GRA D DOUTE, c'est ainsi que dési­

gnent l'A.u-delà, les grands quotidiens.
Or, pour l'occultiste, pOUl' le spiri-

. tualiSles le grand doute n'existe pas. En
effet, ehaque soir quand nous. nous
endormons nous passons de la le à la
mort.

Seulement le lien double ailhéri ue,
qui rattache le corps astral au corps
physique, n'est pas coupé, ~ar le .. om­
meil ne le coupe pa. e fi est qu à la
mort occasionn .e par la Par'que, que ce
fil est entièrement coupé par le ci eau
implacable et inla able de celle·ci:

Donc le sommeil est une mort de quel­
ques heures, tandis que la mort est un
changement d" tat. ..

11 serait donc curieux de saV01r ce qUl
se pa e dans ce monde aslral, or !e
hasard nous a fait toroller sou la malO
un volume de la bibliolhèqueChaeornac,
qui nous décrit parfaitement ce q.u'e t
la vie de l'Au-delà, ce qu'on y faIt, la
pa ion qui s y agite, etc. .

L'auteur est une femme MAD, qUi
habite aujourd'hui dans ce monde qu'ellc
a i hi n cl' crit parce que de on VI aol,
elle p uvail s'extél'Îol'Îscl'. C' t. l'auteur
bien c unue de la grande D mse ou la
suggeslion men lai , de Ami~s Fr!goul t,
aull'e roman où la sugge lion Joue un
g('and rôle' de Thoma in, de 1Euvoll­
tement, etc.

1. CeÛ, bieD eDlcDdu, compris dans le sens • olérique,
car 1 à notre avis, 10 spiÛlisme areodu un immeuso sor--

plan physique, sont en guerre continuelle
et c~èst, qu'on ne 'illusionne pas, d'cux
que dépend le plus souvent sur le plan
formel le triomphc de telle collectivité
sur telle autre. Le Plan astral étant en
effet le domaine des passions et des pen­
sées, le domaine où s'élaborent les causes
seco des dont les effet se manifesteront
sous nos yeux sur le plan physique, on
conçoit tl'ès bien qu une inlelligence
puis ante de l'astral puisse i~uencer,

indir clement par l'Eggrégore adverse,
dÎl'eclement par le ou le chefs des c<:>l­
lectivilés en jeu, les événements à vemr.
L'itisloire fourmille de ces fails.

Il serail tl'OP long de les énumérer
ici. Les gran s mouvements inconscients
des ~ ule lancécs vers un but et détour­
nées oudain d celui-ci pour nne utre
idée, les paniques, les mas acres, les
guerre partent du plan astral et des
eggl'égores.

L'E/l'g('égore est en effet un tre très
pUissaOnt qui totalise to~les les forces
p ychiqu s des êt1'e qw le forment ~t

au ma en cl ses for e , par les proCe­
dés d un magn'U me tran cendant, élec­
trise et conduit la collectivité qui l'a
f, rmé.

Les centres initiatiqucs ont connu de
toul temps quelle formidable puis ance
pouvait concentre~.un egg~égore et .la
chaIne magique qu Ils formaient en urus-
antleur pen éc vitalisé , le~r volonté ~t

leurs aspirations pal' des rltes théurt>l­
que, n'eut jamais d'au,tre. but que de
décupler la puissance d actIOn de 1eg­
grégore in i créé par Leur unio~. q'est
par lui surtout que ces centr~s ag~ssa~ent

sur les autres eggrégores et ImprImaient
ainsi une dil'eclion générale, suivant les
lois et les plan de la Providence, à
l'évolution de L'humanité. L'aphorisme
« 1union fait la t l'ce « est donc un

r ane initiatique tombé dans le domaine
de 1exolérism .

i ons quelques mot maintenanl des
sous-cggrégores de petits groupe , et
prenons pour exemple 1eggrégor~ créé
par une réunion de person es se hvrant
aux errem nls du spiriti me (1).

AnDENERD

-EGGRÉ ORESSO

PLAN ASTRAL
( aile)

LeS
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Voici donc plusieurs pel' onnes rén~

nies antour dOnne table on d 'nn cabinet
noir et s'adonnant an spiritisme.

De ces personnes, partent du cerveau,
dt! cœur, et des extrémités digitales des
filaments invisibles magnétiques et psy­
chiques d'intensité variable suivant le
tempérament physique el moral de
ceux qui le génèrent. Tous ces fila­
ments ne tardent pas à s'unir pour for­
mer un faisceau magnétique et psychi­
que pui sant. Que la volonté d'nne de
ces personnes, plus puissante que la
volonté des autres, qu'un élémentaire,
une coque astrale, une larve, un élé­
menlal en quête d'activité physique
s'empare de ce faisceau de forces et s'en
fasse un corps astral el l'eggrégore est
formé. Si une ou plusieul's de ces per­
sonnes parlent une langue étrangère ou
s'adonnent à une seience, à une étude,
à un art, l'eggrégore sera poI}'glotte,
possédera cette science ou cet art. Cer­
tes il ne possédera pas ce langues,
sciences ou arls en propre, mais il les
possédera, lant qu'il existera par proca­
ration et ce sera tout comme en l'es­
pèce.

Je suppose qu'alors un des membres
du groupe spirite demande à cet eggré­
50re- qu'il considérera comme élanl un
~sprit, un élémentaire, - de lui écrire
)u de lui tl'aduire une pensée sur la fra­
.ernité, aussitôt, inconsciemment, par
ln mo~vement réflexe psychique tl'ès
laturel - et que les docteurs Grasset et
Janet (1) ont fort bien expliqué - eha­
:un de ces membres élaborera dans
Ion cerveau une pbrase, une pensée,
me imago sur le sujet indiqué. J 01"­

lonne-t-on pas, en effet, en spiri­
isme, de penser fortement à ce que l'on

ieo l la uu e pir1tualisle en llI'neha"tll Dombre de pe,r­
UUlIlS nl m3tériaJi5me el ~ l'lllhéieme, per.onoes dont
é,.olujjOD psychiquo rudimenLairc encore ne leur permel
as de .'u imiler 1 5 enseignements lranscond:mls de la
cience Intégrale ou Occulte. A. notre avi , le spiritisme
die elade !Jui r.ljo le cnalérialiswo à la c:ienoc Occulte.
leureu:l qUI Je {ranc:hit en uno lIeule c:xislence,

1. Eu.rnple vulgai,re : Quand. eu 1l0ciôt6. on vient A
uler d'uo chien. d'un chat d'uno chèvre. immédiatement.n. 1. cerveau des per30nnes présoutes, ct à. 1 ur insu
1 Corme l'image a3tral~de l'objet ou de l'ôtre ch'oqué;
)illn, ohd ou ohèvre.

désire obtenir de « l esprit» ? Donc,
chez l un ce sera la r miniscence incons­
ciente - car une pensée conscien te
éveille toujours des pensées conjointes et
identiques endormies - de phrases
lues dans les auteurs anciens ou moder­
nes ; chez 1autre des rémini ceDees de
sa jeunesse, d une vision de tableau,
d'une audition de musique en rapport
toujours avec le sujet indiqué, etc...
l'Eggl'égore s'emparel'a de toutes ces
pensées extériorisées, les rassemblera,
les unit a et les traduÎl'a d'uno manière
concl'ète soil par la table, soit par le mé­
dium,

Et cela est si vrai que, dans tel cercle
spil'ite, telle, idée présentée par l'e.sprit
sera considérée comme vérité et dans
lei autre com.meerreur. Che.z les ca­
tholiques fervents, 1esprit s'annoncera
comme étant le diable ou un de ses sup·
pOls ; ch z les protestants comme une
âme désincarnée évoluant dans 1invi­
sible; hez lcs houddhi tes connne un
esprit allant au Devakane ou en reve­
nant, etc. En nn mot les dires de 1 eg­
grégore refièteront toujours les concep­
lions du groupe qui le génère.

C'est là un phénom ne extraordinaire
dont Lexplication théorique est fort dif­
ficile, mais il n'y a pas que ce phéno­
mène aslral qui soit extraordinaire et
la réfl'action d'une image dans un miroir,
dans une eau limpide par exemple, est
aussi extraordinaire el inexplicable. Oui,
jentends bien ce que me répondront
les scientistes j. ils invoqueront telles ou
telles lois de la physique, mai des mols
n'expliquent rien et c est ce que fait
acluell ment la science. Elle se grise
d'un a semblage de mot qui ne prou­
vent rien. Le phénomène d'objectiva­
tiond'une pensée est réel dans certaines
condition, il est purement naturel et
sans qu'il soit besoin de faire interve­
nir l'ârne des morts dans 1explication
de ces phénomènes.

Voici du reste un es ai d'explication
que nous empruntons au Lotus Rouge
de M. Gaboreau, revue devenue aujour­
d'hui extrêmement rare. C'est M. Mac­
Nab, ingénieur qui écrit:

A sui~,.e. LÉON COl\ŒES
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,Ecole hermétique 1908-1909

1. Dimanclle.- Haute fagie,docteur Rozier,
'1 ~ rue de BucL

~. Lundi. - Astrologie, Dace, École Hermé­
tique, 13, rue Séguicr.

3. Mardi. - L'Évangile,~ÉcoleHermé­
tique.

4. Mercredi. - Alchimie, Quintol', École
Hermétique.

5. Jeudi. - Tarot divinatoire, Papus) École
Hermétique. --

6. Vendredi.
,. Samedi.
8. Dimanche. - Haute Magic, docteur

Rozier.
9. Lundi. -Cours de Sdences hermetiques.:

Le Mystère hermétique. - Les Philoso­
phes alchimistes. - L'ancienne expéri­
mentation.de laNature et de sa Reprise.
fè'dër (Detré) Éeole Hermétique.

10. Mardi.- L'Évangile, Sédir, Ecole Her·
métique.

11.Mercredi.
T:1. Jeudi. - P;;PU, Conférence ésotérique.

Palais dos Sociétés Savantes,28,rueSer­
pente, à 8 h. 30 du sail'. On n'est admis­
à ces réunions qu'avec carte d'ahonn ­
ment du prix de 10 francs.

13. Vendredi.
14. Samedi. - Loge Martiniste Hermanuhis,

13, J'ue Ségui 1".

Nota. - Chaque marlinisle pourra amener
un malade à cette Loge.

15. Dimanche. - Haute Magie. docte\U" Ro­
zier' .

16. Lundi. - Astrologie, Dace, Ecole HeI'rol:­
tque.

t1. Mardi. - L'Évangile, Sédir, EcoleHermé­
tique.

t8. Mercredi. - Conférence SUl' l'Alchimie.
QUlntor' Ecole H l'ID 'tique.

19. Jeudi. - La Médecine hermétique. doc­
teur Papus, Ecole Hermétique.

~o. Vendredi. - La Médecine herm6tique,
docteur Papus. Ecole Hermétique.

!H. Samedi.

~~. Dimanche. - Haute Magie) docteur Ro­
zj r, I~. rue de Buci.

~3. Lundi.
!l4. Mardl. - L'Évangile) Sédir, Ecole Her­

métique,
!l5. Mercredi. - Loge. Hamanidad, 13, rue Sé­

gUler) Téder.
~-=------:--:----:,.,---

!l6. Jeudi. - Conférence spiritualiste, grande
salle du Palais des Sociétés savantes,
8, rue Danton, 8 h. 30 du soir. Entr 1 e
oCr. 50. Places réservées 1 franc.

27. Vendredi.
28. Samedi. - Loge Martiniste Hermanubis

13, :rue Séguier, Phaneg.
29. D;manehe. - Haut.e Magie, docteur Ro­

zier.
30. Landi. - Inauguration de la Loge Mar·

tiuiste Melcmssédec. iclor Blanchard.
NOTA. - Tous les Cours et Loges Je l'E 01

Hermétique ontBeu il 8 b. 30 du soir, et
les Cours du docteur Rozier. 12. l'ne de

Buci à 4 heures apI" s-midi.

Le Secrétaire,
P417L VEUX

OcoultisteNovembre

L.'EcoJe hermétique, 13) rue Séguier,
Paris, ouvrira ses conrs le jeudi l ar oc­
tobre, à 8 heures et demie du soir) sous
ln présid~nce du docteur Papus, assisté
d~ tous les professeurs et chargés de
cours de l Ecole.

Comme los années pl'écédentes, les
cours auront lieu les lundi, mardi ct
jeudi) à. 8 heures et demie du soir.

Le Dames y sont admi es, Aucun âge
ni examen ne sont requis pour l'admis­
sion à l'Etole,

Un certificat d inscription est délivré
il tous le élèves et un diplôme est attri­
bué à tous ceux qui ont obtenu la note
Bien dans un examen oral passé devant
une commission spéciale à la fin de l'an­
née scolaire.

Les cotisations sonl: 2 francs pour
droits d'inscription et 2 francs de coHsa­
tian par mois, payables mensudlement
ou en une seule fois, ad libitum.

Les versements sc feront de préférence
le deuxième jeudi de chaque moi' et sc­
ront onslatés régulièrement sur les car­
tes d'inscription.

Les élèves assislcl'ont de plein droit
aux conférences ésotériques.

L.o\. DmBCTION
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Frânce:

Confêrenc~s Esotêriques et Spiritualistes
de 1BOS-1BOe'

Tout Ie-;monde connaIt l'immense et
très légitime succès des Confél'ences Eso­
tériques du docteur Papus, an palais des
Sociétés Savantes, pendant celte pre­
mière période de Ig08.

Ce succès s'est même affirmé d'une
façon "merveilleuse sur la Publication de
ces conférences, et nous pouvons le dire
aveè quelque fierté, c'est de Lous les
points du GLobe que nous sont venus
et nous viennent encore de nombreux
ah"onnés.

Aussi, encouragé par ces précieux et
magnifiques résultats, notre cher et sa­
vant Conférencier vient de décider, pour
cette année 1909, une nouvelle série de
conférences et d'élaborer un progl'amme
aussi intéressant, aussi électique que
celui de l'année dernière.

Nous maintenons à ID francs le prix
de l'abonnement

PI'ès des quatl'e cinquièmes des abon­
nés de La série précédente ayant renou­
velé déjà leur souscl'Îption, il ne nous
reste encore que quelques places dispo­
nibles ; aussi, serait-il nécessaÎl'e, si vous
voulez arriver à temps enCOI'e, d'envoyer
au pLus :vite votre adhésion.

Faut·il ajoutel· que ces nouvellesréu­
nions s~ront très fermées et que nul n'y
sera admis sans eal·le d'abonnement?

Ces nouvelles Conférences Esotéd­
ques seront, à l'instar de;> précédentes,
sténogl'aphiées et éditées chacune en un
fascicule de luxe dont l'ensemble cons­
tituera un très beau volume4

Le fascicule ... ""• . . ~ francs
La sél'ie entière.. . . 10 li'unes

Etranger : I~ fl'anes

Par faveur spéciale, les abonnés uux
conférences QI'ales ne paieront que six
/raJlcs la série de IfjOg et hait francs la
série de Igo8, au lieu de dix et douze
francs. Le~ COUl·S de l'Ecole He('mélique~

r.3, rue Séguier, reprendront le jeudi
l or octobre, à 8 heures et demie du soir,
sous la présidence effective du docteur
Papus, assisté de tous les professeurs de
l'Ecole,

LES CONFÉRENCES SPIRITUALISTES
Grande Salle des Sociéfés Savantes, 8:
l'ue Danton, commenceront le J"EUDI

2.2 OCTOBRE, il. 8 heures etdemie du soir
et se conlinueront ainsi tous les qua:
lrièmesjeudis, jusqu'en juin 1909.

PAUL VEUX

PRDG HAM ME DES CO HFBREIlC ES ÉSO TÉRIaUllS
- S'ÉlUE 19o9 -

ETUDE sPÉCJ A.LE DU PLAN INVISIBLE

Jeudi 12 novembre

Les étapes de l'Esprit.
Happel de la Constitution de l'homme. Une

existence ne suffit pas au salut spirituel. Karma
et Réincarnation. Le Léthé et L'Incarnation.
A.cquit d'une existence. Les plans d'évolution
dans l'Invisible. Les Religions et l'Invisible.

Jeudi 10 décembre

La Naissance, le Monde el fEsprit.
Les Esprits ct le Zodiaque. Notions d'Astro­

nornie 'ltiles pour con'iprendre les Mystères de la
Naissance. Là Physiologie de l'Embryon. Ensei·
gnements de l'Anlique Astrologie. L'Horoscope.
Les [nvisibles et les neuf Mois Lunaires. Pleurs
des AncêLres astraux. Joie des Parents terrestres.
La Llone Egyptienne d~s Transmutatiçms.

Jeudi 14januÎer

L'Amour et la Vie.
Les Trois F01"CeSen action sur l'Esprit In­

carné. Le Destin (astral), la Providence (Divin),
la Volonté (Humain). Paroles Evangéliques il ce
sujet. Nahash et Shanl1h. L'aveuglement de
l'Amour. La Vie et sa raison d'être. Le corps
de demain et les corps actuels. Nos actions et
leur action dans l'Invisible. Clichés Astraux. ct
Providence.

Jeudî 11 jévrier

La Mor! et ses Mystères.
Etude Physiologique. Evolution des divers

l)rincipes. La Hésurrection du Corps Physique
et les cellules guides. Evolution astrale et Trans­
formisme. La Sortie de l'Esprit. Le Voile tombe
et les plans sont séparés. Le Sommeil des Orga­
nes de èômmunication. Dés.espoir del) Parents
terrestres. Joie des Parents Astraux. Retour vèrs
la Terre. Nos Morts sont plus vivants que
jamais.

Jeudi 11 mars

L'Esprit el le RévÛl astral.
Les lroisjours de promenade. Les Ancêtres et

lE
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les Guides. Sensation de la Barque ou du Train.
Nous suivons notre convoi. Le sommeil arrive.
La Créalion des nouveau~ .organes de percep­
lion dans 1 Invisible. Le Réveil, le Christ et les
Révélateurs dans le Plan Céleste. Le nappel des
e. istenees. ous fabriquons. le fulur corps Phy­
sique. oh'o Calvairo et nolre acccptnLion. Le
Léthé et la Jouvelle Incarnation. Naissance.

Jeudi 13 mai

L.Iappel de la Terre vers les Disparus.
La ilédiuIDnilé, ses Origines, ses lmn for-

.. mations, ses divers aspects, se résultats. Les
Rêves cl la Médiumnilé Personnelle, Les Mé­
diums el les divers genres de communicalioo.
La Prièl'O el l'Appel de l'Invisible.

De très belles projections rehausseront l'éclat
et l'intérêt do ces Conférences ésotériques.

VIE.NT DR PARAlTRR

PAPUS

Confél-ences Esotériqlles
l\EVlSIOrt GÉNÉR.u.E DES SCŒNC&S OCCULTES

Un superhe volume en-Bn raisin, sous couver­
ture artistique cn 3 couleurs qui represente :

[0 Un portroit inédit de PAPUS. œuvre qui a
obtenu une médialle d'or au o.lon eL que Lous
les occultisles voudront posséder;

2 0 Son ex-libris, dessin médiaoimiqucoblonu
par le comte de Tromelin.;

30 Une autographe de l'auleur.

Ce volume ne sera pas réimprimé.

Prix. , , " 10 fI'.

sous PRESSE

COMPTE RENDU GENÉRlL
DO

Le Journal da Magnétisme, fondé en 1845.
pal' 10 huron du Potet, a subi plusieurs tra,ns­
fOl·mations. mai ces modifications ne portaient
que sur le fOI'mat ella p6l'iodicité, sans touchel'
à la natUl'e es que tion qu'il a toujours trai­
tées. 11 pal'aIt maintenant toUe les mois, sauf
en août et septembre. L s numél'OS de février,
mars, mai, juin, novembre ct décembl'e p:u'at­
tront a"ec 3G- pages,t ceux de janvier, avril,
jumet t octobre avec I{j4 pages sous couyer-

. turc. Soil à la fin de l'nnnée, un volume de
992 pages. Abonp.emont POUt· toute l'union pos­
tale: '} [l' .. le numéro de 3G pages: 0 fI'. 50,
celui de ll{{j : 1 franc., ~r 'ue aint-Meni, Paris.

La dh'ection de l'Ecole pratique de Massage
et deJ'r1agnélisme (seule officielle) nou infor­
me que les COUI'S de l'auné scolaire 1908-1909
seront réOU"Cl'ls pour ln IGo foi Le merel"edi 4
novembre, ~l8 heUres '1/2 du soir, à la Société
magnétique de France ~, l'ue Saiut- leI'ri.

Le but de l'Ecole est: lU de formel" des pra·
ticiens habiles, instruits et dipnes en tous
points de ]30 confiance des malades et des mé­
decins i 2° de mettre la pratique du M.assag et
du Magnétisme à la podée des gens du monde
pour que, dans un très grand nombl'e de cas,
l'Homme puisse elre le médecin de sa Femme ;
celle-ci le médecin de son Mari et de ses En­
fants.

Bibliographie
ÉDIR. - L'Épa!':!Jile (Conférences). De la
Naissance à la Vte publi.que de N.-S. J.·C.
-Bibliothèque Deaudelot, 1 Vol. in· ,prix:
3 fl'.
Depuis .200 ans, des exégètes nombreux ct

de tous 1 s lU1YS 50 sont appliqués à extraire
des E'Van"il 5 l' sprit vivifiant des enseigne­
ments qu'Ils renferment.

ialgr6 l'immense labeur absorbé par cette
lâche, des esprits d'élite de"inant,. comme
d'instind, les tl'ésol'S que recèle touJours cc
Livre sublime, onL continué à poiser il cette
source d'intarissables lumièt'es, Sédi[' est uu
de ceux-là, un des rares pour qui l'Evangile
est vur excellence le iVl'e des suprêmes ini­
tiatlons. C'est à cette noble pl.'éa.ilection de
l'auleur qu'il fautatttibucl'. sans !lucun doute,
l'or.iginaLité <:le ses aperçus, !"imprévu d.e ses
commentaires, et à ses l'éciL majestueux_dans
leur simplicité, des clartés qui ne s'éteigncnl.
pas.

Et ces impressions, le Lecleul' les épl'ouve
à nou.veau en pal'courant ce Livre de chovet,

CONGRÊS SPIRITUALISTE
DE JUIN t,90S

1 vol. in-8o, Prix.... , .......•. , . , , . 5 fr.

ERRATA
EmlATA Dit L'AIlT1CL"E DIDLlOGRAPlIlQ.UB son

JAcon BŒIl.)Œ (Juillet).
Pa.ge 143, ligne 19. lire: nutl"e chose de son

occupation ~ ligne 20, lire : de rar.e intérieure ~

lil5ne35, lire: Dans ce livre.



Un volume in-8 raisin. Prix................. 3 Ir.

MÉTHODES, APPLICATIONS
CONSÉQUENCES PSYCHOLOGÎQUES, DISCUSSIONS DIVER.SES

DERNIÈRES NOUVgAUTÉS

Paul PLAMBART
Ancien élève de l'Écolc Polytechnique

cal

-

Bases

Scientifique
de

etPreuves

L'Astrologie

- Ce livre, qui complète etjuslüle les précédents du même auteur, est avant tout une sorte d'iR.­
u.ntaire de tous les faits positift que douze aunées d'étude expérimentale lui onl permis de recueillir
sur plusieurs milliers de naissances diyerses.

L'originalité de l'ouvrage consiste SlU'tout à éUlblir, nu moyeu de statistiques. les preuves positi­
ves d'une certaine liaison entre les astres et l'homme.

Contrairement à presque tous ceux qui onl traité jusqu'à ce jour la question, l'auteur estime que
« l'appel à la tradition» et le métier de « tircur d'horoscopes n sOnt il1capa~les d'apporter des pr'çu­
ves pouvant servir de bases à'lUlC « astrologie scientifique» conforme à. la mentalité JUod,erlle.

D'après lui, lclivre de la. na.ture est le seul ici à appl'ofondir puisqu'il s'agit d'une science, d'obser-
vation. . '

Les preuves données sont de diyerscs catégol"ies: quelques-unes, très neUes ct à. la portée do
tous, n'exigent aucunemcnt la cl'oyance il. la bonÎle foi dc l'initié.

-L'auteur discutc longnement l'esprit de méthode il al?pm·ter dans ces recherches, et le défaut de
critique avee lequc.l la plupart de cèILes-ci ont été condUItes jusqu'à. ce jour. Et, contrairement à. ce
que beaucoup pourraient croire, c'est par la méthode strictement e:cpérimefllale qu'il apPOI'te des
preuves qu'il semble, impossible de l'éfuter' logiquelpent: Qu~nd par ex~mple il.démontrc, au moyeu
de pourcentages hases SO.1· le gl'and nombl'e, que 80 % environ parnu les plulosophes présentent
dans leur ciel de nativité un « aspect entre Mercure et la Lune n, alors que parnü les gens quelcon­
ques il ne s'en trolive que ~o 0/0, il est l08'i{\ucm«:nt c~:lluluit !t admeUI'c que l'aspect entre Mercure ct
la Lune est ({l\'orable au dcveloppement etc 1esprIt phllosop!llque.

-En se bornunt même uux lois d'inlluenee astrale les plus génél'alcs et les plus nelles, il est facile
de s'assurer que l'asu'ologie scientifique, présentée sous ce jour nouveau, éclaire cCl'laines questions
Ilsychologigues de première importan<;e,. comme celles de l'ata~'isme, des époques ..favorables ou non
de conceptlc:>n. des acconc~leUfents~rttficlels" du d,angel' de l'UOlOn .e~tl'c ~ol~sangums, etc., . .

-L'auteur semble d'éuUeurs fafr~ bOIl marche de toules les opLntons ell1.lses dans Son livre en pre·
sence desfa~tspositifs que celui~i cOl~tient, 11 faiL appel.en t.out cas, à ln sincéri~é ~u l~ctellr pOUl'
juger ceUX-CI avant celles-là, et Il estImera son but aUemt SI, en faIt .d'astrologle, il lm a prouvé
.. qu'il y a quelque chose de vrai là dedans » ct que les esprits d'élite qui l'ont cullh"é et défendue ORI
Hé autre chose que des dupes ou des charlatans.

LIBRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCULTES

BIBLIOTHÉQUE CHACORNAC

II, Quai Saint-Michel, II, Paris (V';)

Petite Bibliothèque Occulte

L'ARI1- DE DIRE L'ltVENIR
Seul moyen facile de prédire sa destinée,

la durée de sa vie. ses maladies,
ses amours, sa forLune futures, ele.

Une brochure in-I6 Jésus. Prix exceptionnel. . . . . . . . . 50 centimes
A l'aide de tableaux conlenus dans ce petit manuel, le leclew' peut lui-même dresser

80n horoscope et arriver à des conclusions édifiantes.



GH. GALDER

LIDRAlRm GÉNÉRALE DES scm ~CES OCCULTES

BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC
11, Quai Sa.int- MichJ, Il, Paris (V·)

L'OR

le Spiritisme
Social

Catholique et
Face du Problème

Un livre nouveau et une idée nouvelle

Clergé
En

Le

Par BONSEN5

Un vol. in-18 jésus. Prix. . . . .. . . . . . . ... .. . . . . .. . . t.... 50
Aux Spirites de France

Nous assistons journellement. ù,l'acccssion lente mais sûre de cette pensée :
La doctrine du Spiritism.e est et . era iodispeusallie au. bonheur de l'bu.wanïté. au développement

calme ct normal de la sociét6.
Il est donc opportun el même nr enl de dh·ulguel' le plus possible cette doctrine qui nous est

chère et qui de jour en jour pénèlt.·e dans la masse - mais pas asse::: vita - elle doit révolutionner le
monde .- on la pousse.

Voici un liVre nouveau conç.u dans l'idée de 10. faire pénétrer de plus en plus dans le peuple.
Il est peu. coûteux, à la porté d louS; il est du reste fncile illire.
L'auteur n'a eu en vuc ni le pro[il ni la popula.rité mais l'utilité.

. Il est il lire el il divulguer.

contposé métallique
Formation naturelle et production artificielle

Brochure in-'X2 de ~8 pages. Prix. . . . . . . . . . .. 1 Cr.
Réduit aux ·proportions cl Wl impIe brocJmre, cel essai n' fi cst pas moins carienx par la manière

dont J'auteur prêsenlc son hypothèse.
Il passe en rente certaÎils faits nall.lI'ols SUl" les décomposition!; Ltransformn·tiollS des minéraux j

il en tire celle conclu ion que l'or résulte cl la t1éulltnl-ation d un métal quelconque mais plus parti­
culièl" ment de l'arg nt) sous L'influence dc certaines réactions électro-chimiqucs.

Il fOl' tille d'ailleurs son argumentation fi relatant quelqu s expériences ayant eu pourrésullat la
production d'or.

L'auteur fail pressentir en oult.·c qu'il attent1 une occasion pl'opïcc pour m ltre se~ idées en prati­
queet apporter une contribution eO'ectiv à. la réalisatioll. d cette question troublante li La prodùclion
de l'or artificiel Il.

Claire GALICHON

SPIRITESEl'SOUVENIRS PROBLÈMES
2· ÉDITION

1 vol. in-8 raisin, papier couché. Prix • • . _ . •.. . • . . .... . 5 Cr.
Très documenté cn fails rigoureusement observês ct dont L'exposé reposc S1U"une sincérité absolue.

cet ouvrage trouvera sa place toule marquée dans la bibliolbèque des amateurs el des fervents des
sciences psychiques.

Il se recommande surtout par la méthode personnelle qu. a observée l'l;luteur dans la très fertile
compil~liondes <;uricuscs révélations ctd 5 phénomènes psychiquesauthcnliqués au cours d'une Série
de plUSIeurs annecs.

C'est donc une publicalion de choi . qui s'offre aux lecteurs avides de eonnaltre une parUe des
mystères de l'All-dclà, aussi admiralllcmentdévoiLés. et sa lecture ne peul, nous cn S<Jromes œnvain­
eus, qu~ grandir le cœur ct affermir d'auLanl les scnlimenls les plus élevés de l'âme.

Eerlt en un slylc passionnant, cc t ouvrage est certainement app lé à faire d'autant plus sensation
m'a .sa publication suit de près e lle dll livre sublime iutitulé: Aprè.s la Mort. de I&oN DBNl9.
1émmcnt apoue do la Doctrine spirit ualisle.

P. IL
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Pour paraître prochainement
nI' ELY ST.\n

Apl' pos de la deu.'ièm édition d'Amow'el JJalel'uuJ,:2" é iliou :
o n cr y n p uv il' m1 w- lairCl' ln. foi ô anlal UJ cl id', DouveU el hardies qu enrepro­

duisant 1égar de ce volume l' pinion 1Ull des plus imp rlMl r....anes du mond, la ouuelle·
Presse libre âe ienne n dale Üu lj Ul:;U-. 190 . (C CS pa qu.i forment uu œune complèle ».
écril-ell « ont été conçue par une l\me:\l'd nle el6cril s par une plumevirile l inlrépîd . Claire Gali­
chon, au meilleur' seus du t l'me, !:Il une l'ev ndiçalri e cl' haule disl.inclioll clUIlS le embat a fmrué
POlU' les dl'oils lHtlurels de ln. 1\ n1mc et su 1i1.)(~l'atiOIlde la chaine séculaire des faux pl'illeipes qui ln
maintiellucntClu;CI'vitud . Tou 11 IOmcau 'œw·!Ji llué. nlTt:nochi cl roulin ,applaudit'a à ccll- apô­
tre peu l'dinaire. quc1l qu . oilla hardi s de s , id 'es, al' il tîmpossibl e lil'e 1 pages vi!Jran­
tes du Une ans l' COIUlallrc la Pt'oronde conviction cl la plus entièr impartialité de l'au leur dans

es attaques contre les préjug 0 iaw' l dogmnû lU ,).

Le très al'and succè remporlé n.upr \ de uo 1 ct 'urs par la public~ûond l ouvrage d B lame:
De Signatura l'erum, traduction de édir, nous in île ù publi r de nOUy au un ouvrage r \pon-
danl aux desiderala d nos fidèl lieuls.

onS publi r fiS pl' chainemenl une notice qui p rmellra à no 1 cteurs cl bien rendre comple
de la valeur inestimable d cel OU Vl'age.

L prix. n 'cra pa supéri W' pOUl' les Ouscdpl urs il -" francs au lieu d ;) franc pour le public.
L'oun ge paraitrait j::u\\'ier 1 O,

A mOl r et Mat e r nit é
FRAGMENTS D'UN OUVRAGE JNEDIT

Claire GALICHON

Le Gérant: P. Cn conXAC

...------:---==-::----:--------------
Imp. H. JOUVE, 15, rue Racine, Paris.

LmR.AIRIE GÉNÉRALE D SCIENCES OCCULT
BIBLIOTHÊQUE CHACORNAC

IT, Quai Saint·'Micll l, LI, Pari (Ve)

Éclaircissement et unification complète des Mystères de la Kabbale
. Pal' LB, T JO fET


